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GOM MONE DE SION

Tenie
aux enchères

La Municipalité de Sion met
en vente par voie d'enohères pu-
bliques et par lots de 5 toises,
une partie du fumier lui pro-
venant du dépòt de chevaux No.
15, à Sion.

Les conditions seront lues à
l'ouverture des enchères qui au-
ront lieu au greffe municipal, le
lundi 15 Mai prochain a
9 tas. il" soir.

Sion le 10 Mai 1916.
L'ADMINISTRATION

ON DEMANDE
cuisinières , sonimelières ,
filici* de salle, ouvriers de
campagne.

S'adresser au Bureau de
placement D. Zermatten à
Sion.

BoRsmaoiMYres
sont demandes pour fours ólectri
ques. Travail suivi et bien rómu
néro, sans chòmage. Société Ann
nyme pour l'Industrie de l'Alu
minimu & Chippis (Valais)

On cherche pour fin de mai

Jeune homme
de 18 à 20 ans, sachant traire
préféré pour travailler à la cam-
pagne. Gàges 40 fr. par mois.

S'adresser à Eug. Felix, Joulens
s. Morges.

On cherche pour courant de mai

forte j eune Alle
pour un ménage de campagne , pas
de travail aux champs.

Salaire fr. 30 par mois.
S'adresser Mme E. Felix, Joulens

s. Morges.

L'UNION HELVETIA, Société
suisse des employés d'hòtels , GE-
NÈVE, demando pour de suite et
la saison d'été, des

employés d'hòtels
de toutes catégories. S'y adresser
avec certificats , R. GENOUD, ge-
rani.

Nous achetons

déchets d'asperges
en grande quantité
Offres sous chif-

fres O. F. 6463 à
Orell-Fùssli Publici-
cité, Zurich.
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exelusivemeiti ati MF*ELJ%JSUHL"
qui est vendu, comme avant la guerre, en paquets du mème poids et au mème prix, à l'encontre
de presque tous les autres produits pour lessives qui ont subi une s érieuse augmentation.

Toutefois, pour obtenir une economie réelle et un linge d'une propreté merveilleuse, le linge doit
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de
s «hCTCM:t' P«m«nles : Mlle Rosa Steck. Finkenhubel
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Sp onde à .bianchir >(HEKCO
Par cela mème, on épargne tous les autres ingrédients et l'emploi du «Persil» devient considéra-

blement meilleur marche.
La «Soude à Bianchir Henco» est également un produit excellent et bon marche pour nettoyer

les planchers (parquets, dalles et carreaux), la batterie de cuisine etc.

nPERSEL" en paq. d'environ 500 et 250 gr. à 80 et 45 Cts. Soude à bianchir „HENCO", 15 Cts. le paquet, suffisant pour env. 70 lt. d'eau
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de forèts
Punnw AIQ 11>fìC

L.a grande tannerle
suisse Liechti & Cie., So-
ciété anonyme & Ilasle-
Rùcgeau, achète écorces
de chène et d'épicéa aux
plus hauts prix.

Pour traiter s'adresser
à son représentant pour
la Suisse romande, M.
JACOT-DESCOMBES Ho
Jhettes II, Neuchàtel. Té
léphone 3.80.

TARTRK
On cherche grande qnantlté »u
prix de Frs. 2.50 à Frs. 2,80

Offres sous chiffres Z. W. ISSI.à l'Agence de Publicité Rudolf MOSSE
ZURICH' Limmatquai 24.

! Couvertures !
de toits et

Revètements de facades
SÉ OD lt ITE , ... -.

au vent et aux ouragans

Grande légAreté
Durée ilUmitée

Oarantie de IO ans.

Échantillons et renseigne-
ments^à .disposition

i i .  i

FROMAGE
Gruyère extra (à la goutte), été 1916

depuis 5 kg. à fr. 2.60
Maigre sale dep . 0 U. de fir. 1.40 à 1.70

Aug. BARBAS, BULLE
Agenoe Agricole

Sucre bon marche
Une botto de Saccharine de 100 ta-

blettes (produit sucrant artificiel) rem-
place la douceur d'un kilog de sucre.
HO boites équivalant à la douceur de
20 kilos de suere Fr. 6.— franco au
repu d'un mandat postai, Saccharine
Co Limited Case 6882 Servette Genève

SAGE-FEJIME DIPLflMEE
Mme Mai'gOt, Genève

23 , Rue du Rhfine, 23
Prend pensionnaires à toute epoque

Consultations.
Man spricht Deutsch. Tél. 6065



Grand Conseil
Séance de mardi 9 mai.

Présidence de M. Laurent Riey,
La gestion financière

La séance, à part la lecture de quelques
messages dont nous parlons ci-après, est en-
tièrement consacrée à l'examen de la gestion
financière. Les divers chapitres des recettes
sont rapidement passés en revue et ne don-
nent lieu à aucune observation de la part
de la commission.

Nous relèverons quelques remarques inté-
ressantes contenues dans le rapport du Con-
seil d'Etat.

Notre canton a touche en 1915 fr. 51,352.40
sur les bénéfices de la Banque nationale, soit
0,40 par tète de population. Le produit des
sels est reste de 50,000 francs en-dessous des
prévisioUs budglétaires.

Le Conseil d'Etat a passe une nouvelle con-
vention avec la S. A. pour l'industrie de l'alu-
minium à Chippis relative à la concession
des forees motrices du Rhóne ; au terme de
ce contrat d'une durée de 10 ans, la dite so-
ciété palerà une redevanoe annuelle de fr.
60,000 pour l'utilisation des forees hydrauli-
ques de Loèche-Souste à Chippis.

La recette des taxes industrielles a dépas-
se de 10Q,000 francs les provisi ons budgé-
taires; cetle plus value est due principalement
à la majoration d'impòt des grandes usines qm
ont retiré d'importants bénéfices de la guerre.

L'impòt sur la fortune et le revenu a pro-
duit .une recette légèrement supérieure à celle
de 1914, ensuite de la taxe de nouvelles cons-
tructions.

E'agrandissement de Malévoz
Démission du Dr Répond

Le bureau donne lecture d'un message dU
Conseil d'Etat concernant l'agrandissement et
le rachat de l'asile d'aliénés de Malévoz.

Ensuite d'un vote antérieur du Grand Con-
seil, l'Etat a fait construire deux pavilons
de 30 lits chacun, ainsi qu'un bàtiment ppur
Un médecin auxiliaire ; la construction, des
pavillons est à peu près achevée et le nou-
veau médecin a déjà pu prendre possession
de son logement. Ces travaux ont été dirigés
par M. J. Dufour, architecte à Sion, auquel
a étó adjoint un architecte fribourgeois. Pres-
que tous les travaux ont été adjugés à des
maitres d'état du canton, ce qui" prouve que,
pour l'industrie du bàtiment, ces 'derniers sont
à la hauteur de la tàch'e.

Le total des dépenses pour oonstructiiom s'est
élevé à frs. 271,968.15 sans compter celles
relati vlés à k}aménagjem:ent(aiesj abords\eti au |m|o-
bilier portant environ frs 38,000. Le devis a
étó dopasse de frs. 95,000, ensuite dn renché-
rissement des (matériaux effcf (de $a miainidlceuvre.

Le Conseil d'Etat exprime ses remerctmlents
aux architectes et spécialemJent à, M. Dufour
pour tóute la peine qu'il s'est donnée.

, H annonce que M.. le Dr. Répond qui a
dirige avec tant de dévouement et de distitìc-
tion l'établissement depuis sa fondation, se
retirera au cours de cette. année. L'éminent
spécialiste mé'rite les remierctments Ies plus
chaleureux pour l'teuvre humanitaire qu'il a
accomplie. i i

Le Conseil d'Etat conclut en pi-oposanit aU
Graiid Conseil d'approuver le oompte de oons-
tructionj; d'accorder les crédits supplémentai-
res nécessités par le dépassement du devis et
d'autoriser le gouvernement à procèder au ra-
chat de la j oart de M. le Dr. Répond sur
l'asile de Malévoz; en sorte que la propriété
de l'établissement reviendra entièrement au
canton.

Cet objet est renvoyé à une commission.
Elections per iod i ques

Il est décide de fixer à la séance de veri
dredi l'élection des ' présidents et vice-prèsi
dents du Conseil d'Etat et du Tribunal can
tonai. ' '' i • '

Concessions de mines
Le Grand Conseil renvoie à la oommission

des pétitions trois demandes de concession
de mines.:' la première présente© par MM.
Mce Grandy a Sion, et J. Zufferey, à Brigue,
pour une mine d'anthracite, à Agaren; la se-
conde, de M. Adam Blardone, à Aigle, pour
une mine de cuivre et plomb argentifere, à
Evolène et la troisième par M. Johanes Bii-
wiler (St.-Gall) pour une mine d'anthracite
à Dorénaz. '¦ ', . ' ]
Corréction de la BonUe-Eau

et die la Eoquette
. Le Conseil d'Etat présente un message con-
cernant la corréction de la Bonne-Eau et de la
Locquette, ruisseaux descendant de Randogne,
qui se transforment en torrents dangereux a
chaque orage, menacent la route cantcwiale,
la voie ferree et le vignoble situé sur le còne
de déjection et en-travanjt le projet de pi-O'longe-
ment du canal d'assainissement de la plaine
de Granges que la commune de Sierre ne
pourra entreprendre que lorsque la corréction
sera effectuée. Le coùt de l'endiguement et
de la création de dépotoirs est évalué à
frs. 99,000. La Confédération accordé un sub-
side de 33 pi  cent et le canton ,de 20 p.
cent.

Cet objet est également renvoyé à ime com-
mission.

Eoi sur les auherges
M. J. Zen-Ruffinen annonce qu'après san

examen rapide de la loi sur les auberges, la
commission a été unanime pour en voter l'en-
trée en matière en seconds débats ; mais elle
estime que des modifications importantes de-
vront y ètre apportées, qu'il faudra augmenter
de 7 à 9 les membres de la corrtmission et.
proposer de renvoyer l'examen de la loi à la£- — —  ̂ — —* ' ^— w *. *_. m*4m i v  ̂J  ̂A

session de novembre
M Pniu-liomn n .̂r.1M. Couchèpin, Chef du Département de Jus-lice et police, dit que le Conseil d'Etat ne veut

oas s'opposer formeilement au renvoi; mais
1 regrette la décision de la commission. Cette
piestion est déjà depuis 1910 à l'étude; elle
'. été posée par une peti tion du peirsonnel en-

, eignant demandant avec instance l'élabora-
ion rapide de la lqì. P.'jir suite des. nomlj reux

i

travaux causes par la mise en vigueur du
Code civil suisse, le Département n'a pu se
mettre tout de suite à fa tàche et ce n'est
qu'en 1914 que le projet put ètre présente
au Grand Conseil. En novembre dernier il
a étó adopté en premiers débats après des
délibérations trèslaborieuses. Nous ne voulons
pas insister, mais il semble que les distingués
parlementaires qui composent la oommission
auraient pu aborder la tàche en cette session.
En tout cas, il faut espérer que l'oeuvre puisse
ètre terminée au cours de cotte legislature dont
elle constituera le couronnement.

Les paroles persuasives de M. Couchèpin
produisent leur effet sur l'assemblée qui, en
majorité, se jirononce pontre le renvoi propose
par la commission.

La loi sera donc discutée au oours de cette
session.

Gestion. — Travaux publics
L'examen de la gestion financière est re-

pris aux dépenses du Département des Tra-
vaux publics.

A propos de la rubrique « cantonniers et
gravier » la commission voudrait diviser la
rubrique de manière à ce qu 'on sache com-
bien les cantonniers sont payés ; quelques
plaintes lui sont parvenues au sujet du man-
que d'activité de certains de ces employés
de l'Etat.

M. Kuntschen, Chef du Département, don-
ne des explications satisfaisantes et dit que
les cantonniers travaillent à l'a journée. Sauf
dans une seule commune où par suite de tra-
vaux extraordinaires le cantonnier eut une
plus grosse tàche, aucun ne s'est plaint d'm-
suffisance de traitement ; dans ce cas special,
la commune lui a alloué un supplément de
paye de 1 frane.

Concernant la division de la rubrique, M.
Kuntschen estime, contrairement à l'avis de
la commission, qu 'il y a piutòt lieu de dimi-
nuer les rubriques que de les augmenter dans
le compte-rendu finaneier. Il donne des expli-
cations sur l'établissement des chiffres et dit
que dans aucun autre canton on entre dans
tant de détails.

M. Anzévui, président de la 'commission,
dit que l'observation de cette dernière s'é-
tend d'une manière generale à toutes les rou-
tes; l'activité des cantonniers donne lieu à
des eritiques généraies; mais le vice réside
plutót dans la loi. Sur les routes de montagne,
les cantonniers ne travaillent que pendant l'é-
té et cependant nos routes ne sont pas seule-
ment faites pour la circulation des étrangers.

Mi .Kuntschen répond: L'observation de M.
Anzévui est exacte. La Ioi dit expressément
que l'enlèvement des neiges sur Ies routes
incombe aux communes; toutefois les can-
tonniers, en cas de catastrophe ou d'ovailles
ont l'ordre de se rendre sur la route, d'en in-
formar les commiunes et de prendre les me-
sures nécessaires.

En dehors de ces cas, leur activité est Ii-
mitée à la saison d'été sur les routes de
montagne. Ce serait une charge excessive pour
l'Etat si le Grand Conseil voulait modifier la
loi et lui faire supporter les frais d'entretien
pendant la saison des neiges. Le département
tiendra compte dans la mesure du possible
de l'observation de la oommission. ¦

Une ou cteux remarques peu importantes
sont encore ' présentées et les dépenses du
département sont adoptées.

Séance de mercredi 10 mai
Présidence de M- Laurent Rey

Caisse hypothécaire et d'Epargne
Le premier objet à l'ordire du jour est l'exa-

men du rapport de la Caisse hypothécaire et
d'épargne. MM. Ch. Ribordy et Francis Bur-
gener rapportent. La Commission propose au
Grand Conseil d'approuver les comptes de
l'établissement et d'en donner décharge avec
remerciements au Conseil d'Admdrustration et
à la Direction.

M- Dr. H. Seiler ,Chef dù Département des
finances, émet le vceu que désormais les fonds
publics de l'établissement figurent à Fmven-
taire selon la valeur cotée en bourse, oomme
le prévoit le Code federai des obligations.
Si on avait adopté ce système, il y aurait une
moins value de 20 à 30,000 francs. La ban-
que nationale suisse et la plup art des établis-
sements de crédit procèdent ainsi.

M. Fama souhgne le passage du rapport
expliquant que la diminution du bénéfice de
la banque provieni d'une part de l'élévation
du taux aux déposants et d'autre part de I'i-
nutilisation d'une partie des capitaux. Selon
lui, les conditions de prèts de la Caisse hy-
pothécaire seraient trop onéreuses. Il cite le
cas de personnes offrant des garanties suf-
fisantes qui ont renoncé à emprunter ensuite
du taux trop élevé et d'une trop forte pro-
vision initiale. Il serait à souhaiter que l'on
adopté un taux plus abordable.

M. Pouget s'étonne que l'on fasse figurer
seulement au compte d'Etat de 1915 le bé-
néfice réaiisé en 1914.

M. H% de Torrente ,directeur de la Caisse
hypothécaire, répond à M. Pouget. La déci-
sion de porter au oompte d'Etat de 1915 la
part du bénéfice réaiisé en 1914 n'émane pas
des organes de la banque; c'est le départe-
ment des finances qui a choisi ce mode de
faire, qui est également pratique par la Ban-
que nationale suisse.

Relevant les all'égations de M. Fama, M.
de Torrente dit qu 'il est évidemment déplora-
rable que l'on se soit trouve dans l'obligation
d'élever le taux des prèts. Les organes de la.
banque ne .demandaient pas mieux que de
continuer à prèter au 4% comme autrefois,
mais les événements sont plus forts que les
hommes et que les meilleures volontés.

Nous avons dù élever le taux à 472 pour
fes petits prèts et à 5 pour les prèts plus
importants. Le taux de 4x/2 est mamtenu a-
vec peine dans le but de favoriser les pe-
tits emprunteurs.

L'orateur conteste absolument que Ies con-
ditions de prèts de la Caisse hypothécaire
soient plus onéreuses que dans d'autres éta-
blissements. Cet établissement ro^.oit jour-
nellement des demandes d'emprunt basées sur

le fait que les autres banques demandent des
taux plus élevés.

En ce qui concerne le passif de la banque,
nous sommes dans une situation inféneure en-
suite d'une faute initiale. On a, dès le dé-
but , favorisé les dépóts à court terme dans
l'opinion generale qui predominai! alors que
les capitaux iraient en se dépréciant, alors
que c'est le contraire qui s'est produit. Les
établissements qui ont des obligations à long
terme réalisent aujourd'hui d'importants bé-
néfices. —

yuant à la question de l'appréciation des
fonds publics, le Conseil d'Administration a
pris acte des déclarations des censeurs, hom-
mes très compétents, de l'avis desquels la
baisse de valeur des titres n'est que passagère-
et résulte des circonstances extraordinaires ac-
tuelles. Les prescriptions du Code federai
des obligations s'app liquent surbout aux éta-
blissements de banque faisant des opérations
commerciales, piutòt qu'aux établissements
n'ayant que des titres d'Etats ou de villes
dont la valeur n'est pas soumise à des pertes.

MM. Seiler, Perrig, F. Burgener prennent
encore la parole, puis le oompte de la Caisse
hypothécaire est adoplté conformément aux pro-
positions de la oommission.

Eoi électorale
Il est . donne eonnaissance d'une question

posée au Conseil d'Etat par M. C. Défayes sui
l'interprétation de. l'ai .2 ,art 63 de la loi
électorale concernant yl'heure de fermeture des
bureaux pour le dépòt des listes électorales.

La discussion de cetté interpellation est ren-
voy ée à vendredi..

Reeours en gràce
Le Grand Conseil liquide une longue sè-

rie de reeours en gràoe. Il accordé la gràce
sollicitée par Jes détenus Jacquier Ch., de
Savièse, Donnei Paul, à Troistorrents et é-
carte les autres demandes, panni lesqueltes
se trouve celle de Joseph Michaud, de Bover-
iner, condamné àia réclusion perpétuelle pour
homicide et brigandage (assassinai d'un tou-
riste au col de Balme). '

Gestion financière
L'examen de la gestion financière est repns

au chapitre des dépenses généraies de l'Etat.
La commission émet le voeu que le Bulle-

tin des séances du Grand Conseil soit régu-
lièrement distribué aux députés à chaque ses-
sion suivante. Le dernier bulletin imprimé
est celui de la session de novembre 1913.

M. Dr. Seiler prend note de cette observa-
tion; mais il déclare qu'il est bien difficile
de se conformer au .yceu de la oommission. Le
fonctionnaire charge de la rédaction du Bulle-
tin est en mème temps traducteur officiel de
l'Etat. Il a beaucoup de travail ."M. Seiler a
déjà dit à plusieurs? reprises que ce Bulletin
n'a rien d'officiel et ' qu'on pourrait le suppn-
mer en le remplacant par un protocole un
peu plus compiei. Il , est très difficile de trou-
ver une personne qualifiée pour le rediger.
Il n'y aurait donc pàs d'autre solution que de
laisser les choses comme elles sont ou d'ac-
corder au Conseil d'Etat des crédits pour en-
gager des sténogràphes. ''Nous ne eroyons pas
qu'une telle dépense soit justifiée à l'heure
aetuelle. MM. les députés doivent donc pren-
dre un peu patience. ;.

Les dépenses généraies de l'Etat sont a-
doptées ainsi que celles du Département des
Finances. . -r
Approvisionnement

en sulfate de cuivre
A propos de la discussion de la gestion fi-

nancière du Département de l'Intérieur, M.
Maurice Troillet, Chef du Département, donne
des renseignements sur- nos approvisionne-
ments en sulfate de cuivre, rendus difficiles
par suite de la guerre, et calme les craintes
exprimées à ce sujet en déclarant que cette
matière ne manquera pas gràce aux actives
démarches faites par l'Etat.

rails divers
—«•¦¦—

SION — Ea conférence
du Rd Pére Sertillanges

L'abondance des matières nous a obligé à
renvoyer à ce No la relation suivante de la
remarquable conférence donnée au théàtre de
Sion par le Rd P. Sertillanges:

Le célèbre Dominicain a été présente par
M. Joseph Ribordy, conseiller aux Etats. De-
vant un auditoire enthousiaste, il parla d'a-
bord, en termes exquis, de la charité suisse,
montrant notre pays soignant les blessés et
les malheureux, adoucissant de ses larmes le
sang qui coule aujourd'hui si atrocement. Puis
le grand prèdicatéur/ èn un langage imagé,
s'attache à definir ce qu 'est l'héroisme fran-
gais. Cet héroisme a ' à sa base la patrie,
l'humanité, un ardent désir de progrès et de
justice. Le soldat qui s'est battu sur l'Yser
comme celui qm lutte' devant Verdun sait,
comprend qu'il ne se bat pas seulement pour
la France, mais pour l'humanité qui subit
aujourd'hui une crise terrible.

Le Rd P. Sertillanges dit que l'immense
majorité des Francais soni soutenus par cette
pensée qu'ils combattent moins pour la re-
prise de l'Alsace-Lorraine que pour un idéal
de droit et de justice. Cétte conviction de tra-
vailler pour une cause noble, dépasse la IK>
tion du foyer,*d e la patrie, du temps, elle
puise sa source Tians le principe divin ; et c'est
là le degré d'héroisme auquel atteint la France,

Tel est en quelques lignes le fond de la
conférence qui a soulevé de vigoureux ap-
plaudissements.

SION — Concert de l'Harmonie
Le public sédunois apprendra avec piaisir

que l'Harmonie municipale, sous la direction
de M. Hilaert, donnera un concert gratuit au
Café de la Pianta mardi , 16 mai, en l'honneur
de MM. les députés.

SION — Nouveau passage
d'internés francais

Ce matin, mercredi, a passe en gare de
Sion un nouveau convoi d'environ 200 pn-
sonniers malades francais qui seront hospita-
lisés à Loèche. Bien qu'on n'ait été avisé qu'au
dernier moment de ce passage, de nombreuses
personnes se sont empressées d'aller à la
gare témoigner leur sympathie aux soldats
francais et leur offrir des dons.
VIEGE — internés transportés

a l'hòpital
Deux des soldats francais internés dernière-

ment à Viège ont dù ètre transportés à l'hò-
pital de Brigue, en raison de leur état "de
sante.
Des internés francais

ù Martigny et Entremont
Un nouveau contingent de 450 internés fran-

cais va arriver à Martigny; une centaine y
seront hospitalisés et les autres seront din-
gés sur Bagnes ,Vernayaz et Salvan.

ATIS
Il est rappelé aux propriétaires que le ba-

layage des trottoirs doit ètre termine à 7 h.
du matin du ler avril au ler novembre. Les
contraventions seront punies d'une amende
de 1 à ò francs.

Sion, le 9 mai 1916. L'Administration.
Promenade scolaire

au Glacier du Rhòne
Si le nombre des participants est suffisant,

les écoles de Sion se rendront en promenade
scolaire au Glacier du Rhóne, probablement
le 15 juin.

Les parents des élèves sont admis k se
joindre à la plomenade. Le prix du billet
Sion-Gletsch retour est de fr. 9,20.

Les personnes qui désirent partieiper à cette
promenade sont priées de s'annoncer au Bu-
reau communal jusqu'au 20 mai courant.

Sèrie d'accid«nts
A la fabriqué de produits chimiques de Mon-

they, un appareil de soudage à gaz autogène a
fait explosion blessant très gravement un ou-
vrier du nom de Bonzon, de Lavey. Un autre
ouvrier, nommé Gaulis, a eu les yeux brù-
lés; on espère cependant pouvoir lui conser-
ver la vue.

— Un employé de la voirie, M. Alfred Bois-
sard, occupé à la construction d'un mur de
soutènement de la route oonduisant aux fours
à chaux de la Lonza, s'est brisé la nuque en
faisant une chute d'un mètre et demi. La mort
a été instantanée. Boissard était àgé de 65
ans et célibalaire.
Concours de jeune bétail

du district de Sion
Il aura lieu à Sion-Pianta, le samedi 20 mai

courant à 9 h. .du matin.
Seront seuls admis les veaux de race pure

qui auront été inscrits chez l'inspecteur du bé-
tail jusqu'au 15 mai au plus tard et qui se-
ront issus d'un taureau prime. (Còm.)

Communiqués
L'abondance des matières nous obligé à ren

voyer au prochain No plusieurs oommunica
tions.

SPORTA

SION — Football Club
Le 7 mai l'equipe du F. C. Sion, accomlpa-

gnéee de son comité et de son toujours dé-
voué arbitro, M. Poffet, s'est rendue à Bex
pour partieiper au tournoi. .

Disons-le de suite, et à l'honneur du club,
que le résultat fut excellent, le Séme pnx,
un joli gobelet a récompen&é Jes efforis de
notre vaillante équipe, qui s'est dassée der-
rière Aigle I et Villeneuve I,

L'equipe sédunoise eut à lutter :
1. contre Monthey II, résultat 0 — 0
2. contre Monthey III, » 1 — 1
3. contre Monthey III » (gagné) 7 — 0
4. contre Stella » » 1 — 0
par ces 4 matchs Sion f.-c. s'adjugea le 3e
prix avec 6 points.

Le jeu fut bon, malgré quelques hésitations
aux deux premières parties; l'equipe trouva
enfin la bonne raburation pour atteindre le
chemin des buts.

L'equipe victorieuse était composée oomlmie
suit: -i

Calpini
Favre E. F'ama (cap.)

Luyet Mouthon Reichenbach
! F, R

Nouvelles de la Suisse

E'affaire des chocolats
Le comité directeur de la S. Si. S. s'est lon-

guement occupé lundi après-midi de l'affaire
des exportations de chocolat qui a été discu-
tée ces derniers jour s dans la presse. II s'a-
git, comme on sait, de trois fabriques de cho-
colat qui, après avoijr recu des quantités con-
sidérables de cacao par la S. S. Si. ont fait
des réexportations irrégulières en Allémagne
et en Autriche. Appès une longue discussion
au cours de laquelle l'è système viriuel des
permis d'exportations a été très vivejcnent cn-
tiquées de toutes parts, ^e Consoli a résolu de
renvoyer tonte décision à une séance ulté-
rieure, la question des responsabilités enga-
gées et des culpabihtés n'étant pas encore
suffisamment élucidée de l'avis de ìa m&j.orité
des membres du Conseil.

Les peines encourues par les fabriques cou-
pables sont tiès grandes. Elles auront à payer
une amende équivalant à au moins 3 fois
la valeur des chocolats et cacaos vendus en
contrebande ; cette valeur se calcule non d'a-
près le prix de vente en usage en Suisse mais
d'après celui qui est fait en Allémagne et en
Autndhe; en ces pays, le thocorat ìse véùdF
40 à 50°/° plus cher que chez nous. Cette a-
mende sera payée par la confiscatfon de la
caution déposée par les fabriques en mains

de la S. i». &.; si cette caution est ìnsuffi-
sante, les délinquants devront parfaire la som-
me. La S. S. S. peut exclure les fabneants
du trust d'importation, ce qui impliquerait la
fermeture des fabriques. Enfin, des poursuites
judiciaires peuvent ètre intentées aux délin-
quants. i

Jusqu 'ici, on n 'a pas encore publié les noms
des fabriques fautives ; des bruits coment,
plus ou moins précis, mais nen n'est enoore
venu les confirmer.

Cependant les maisons Peter, Cailler et Koh-
ler, Klaus,, Suchard, Favarger, Croisier Tis-
sot, Compagnie genevoise et de Villars ont fait
savoir qu'elles ne sont pas impliquées dans
cette affaire de contrebande.

Invalide* rentrant en France
14 soldats frangai s, dont un lieutenant et

deux sergents, qui étaient hospitalisés à Ley-
sin ,Montana et Montreux, ont passe, dans
la nuit de lundi à mardi , à la gare de Lau-
sanne. Ils rentrent en Franoe en raison de la
gravite de leur état ; ils doivent suivre un
traitement special.

Chez nos soldats
Le colonel-divisionnaire Bornand , comman

dant de la lère division, est arrivò à Bellin-
zone pour inspecter les troupes de la 3e bn-
gadefl 'infanterie de montagne.

Accidents au service
Le premier-lieutenant Charles Ceppi, com-

mandant de la 2éme compagnie du bataillon
de carabiniers 2, a été victime d'un grave
accident. Au cours d'une reconnaissance, il
a fait une chute de bicyclette non "loin 'de la
Flue (près de Mariastein, Soleure).

Un de ses hommes le trouva évanoui "trois
quarts d'heures après. Le ler-lieut. Ceppi é-
tait tombe sur la route, mais avait réussi à
se traìner dans le ravin et, là, avait perdu eon-
naissance. Le blessé a été immédiatemient di-
rige sur Bàie. Il a une fissure de la base du
cràne et une fracture de l'omoplate. On es-
père cependant qu'il s en tirerà.

— Un carabinier,. Albert Kocher, du See-
land, étant de garde dimanche soir, à Bonfol,
a recu une balle au cou, un camarade ayant
tire par mégarde. Le blessé, transporté aussitót
à l'hòpital, a succombé lundi matin.

Evadés russes
Deux prisonniers de guerre russe ont été a-

menés dimanche au Bureau do police de Lies-
tal. Us s'étaient évadés du camp de Wahn,
près di e Cologne. Après avoir suivi la rive
gauche du Rhin, ils avaient franchi la fron-
tière, couverte de fils de fer barbelés, dan?
les environs de Schoenenbuch.

Deux autres fugitifs, venant des camps wur-
tembergeois, ont été arrètés dans la forèt du
Hard, district d'Arlesheim. Ils ont été amenés
à Bàie et seront conduits à Berne.
Des infirmières

hospitalisées en Suisse
Une nouvelle oeuvre ,dont bénéficieront tous

les pays belligérants et plus particulièrement
ceux qui sont en Communications faciles avec
la Suisse, soit la France ,l'Angleterre, la Bel-
gique, l'Italie, l'Allemagne et l'Autriche-Hoir-
grie, vient d'ètre créée : l'hospitalisation gra-
tuite en Suisse, pendant l'été, des infirmières
attachées aux armées en guerre. Un premier
essai prive, tenté par M. le conseiller national'
Seiler, ayant donne de bons résultats, cetile
oeuvre va ètre développée sur une glande é-
chelle, en faisant appel à toutes les entrepri-
ses de l'industrie hótelière suisse, aux stations
de plaine comme à celles de la haute mon-
tagne. —

Ea vie chère
On nous écrit de Zurich :
D est malheureusement triste à constater

combien nous soimmies, en general, Men peu
en vue d'une baisse quelconque des marchan-
dises en Suisse. Bien des signes particuliers
nous font , au oontraire, présager que la haus-
se n'en est pas encore à son point culnunant
et qu'elle est toujours plutót de tendane© as-
cendente.

Depuis Zurich, centre industriel ©t commer-
cial de premier ordre, il nous est particulière-
ment facile de remarquer toutes les fluctua-
tions dans le grand commerce. A l'heure qu'il
est, l'article subissant le plus fortement la
hausse est sans contredit le tissu. Pour s'en
faire une vague idée, il suffit de comparer
les prix; la toile batiste de qualité ordinaire
(21/21; 17/21) valait auparavant de 45 à 50
centimes le mètre en écru. Ce tissu est coté
actuellement 1,15 à la bourse (oe qm fait une
augmentation de passe 100%) et les fabri-
cants ne peuvent encore point prendre d'en-
gagements, la matière première faisant pres-
que complètement défaut. Les prix en pers-
pective de l'hiver prochain sont encore bien
plus élevés ; ils sont de 200 à 250o/o plus
chers sur les fils et cotons bruts . La lame fait
absolument défaut et de par sa rafeté, ne peut
plus ètre tarifiée. Le 'renchérissement des
frets maritimes en est pour une bonne part
la cause, ainsi que la spéculation.

Il n'est pas rare de voir évaluer une mar-
chandise de négociants à négociants et la voir
revenir ensuite au premier traiteur après a-
voir passe dans 6 ou 8 mains différentes:
d'où hausse inévitable.

Le bruit court mème ces jours dans Ies
couloirs de la Bourse qu'un oonsortium de
négociants roumains s'est décide à faire pour
cinq millions de francs d'achats de tissus en
Suisse. Marchandise qui resterait chez nous en
dépòt jusqu'à la fin des hostilités. B est à
espérer qu'une pareille spéculation ne puisse
avoir lieu (il y en a déjà assez eu de pa-
reilles) car sous peu de temps, les tissus he
seraient plus abordables pour la population
modeste et ouvrière. L. L.

Ene affaire d'espionnage
Une nouvelle affaire d'espionnage dans la-

quelle est impliqué un agent de la police
lausannoise de sùreté vient de se découvrir ,
Il s'agit du nommé Chevilliod, qui 'faisait par-
tie de la sùreté vaudoise 'depuis plus de 5
ans. Il est accuse d'avoir fai t de 1 espionnage
au profit d'un pays belligérant. C. a réussi à
quitter Lausanne et paraìt avoir j^assé la iron
tière.



Vues de Dublin
1. Pont O'Connel et rue Sackeville ; 2.) Collège Green et monument de Guill'au

me III ; 3.) Cathédrale de St.-Patnck ; 4.) Palais du vice-roi qui fut pendant più
sieurs jours entre les mains des insurgés républieains irlandais.
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Ees signaleurs

Ceci eut lieu au ...e régiment, à 'A-'...
Quelques soldats se livraient aux extercjces

de signahsalion par fanions.
Un general survient :
— Vous transmettez tout ce que vous \nou-

voulez ?
— Oui, mon general.
— <^a va, les exercices?
— Transmettez donc une grande phrase.
Les deux signaleurs se préparent et, l'un

tll'eux, persuade que le general ne connait
pas le Morse, envoie 1© message: « Tu ne
trouvés pas que le general est un vieux tei-
tron l » . ' ¦ ' . , !

— C'est très bien, dit le general, mais don-
liez-moi donc votre fanion; je veux voir si
d'est commode à manier. Le general prend
le fanion et... ébahis, les signaleurs tradui-
sent : « Le vieux citron vous flanque 15 jours
de prison. »

Ees cloches militarisées
Le directoire de l'Eglise alsacienne-lorrai-

ne de la confession d'Augshourg a adresse au
clergé de cette confession une circulaire l'm-
lormant que, sur l'ordre de l'empereur, Jes
fètes célébrées à l'occasion « d .événements mi-
litaires spéciaux » seront désormais négjées
ie fa<?on uniforme par les autorités militaires.
Chaque fois, un ordre télégraphique adresse
par le mhiistère de la guerre de Prusse aux
mmjnandants généraux enjoindra de pavoi-
«er les édifices publics et de tirer dès salves.
De leur coté, les autorités ecclésiastiques ne
devront faire sonner les cloches des éghses
qae sur l'invitation des autorités militaires.
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es ÀYentures extraordinaires
DU

JSffNE BECK

— vue diable venez-vous faire ia? me de-
mda brusquement celui qui tenait le carnet,
son regard n'était rien moins qu'amicai.
— Allons, Freddie ne vous émotionnez pas,
I l'autre en prenant le livre de notes des
}ins de son frère et en 1© jetant dans le
ireau qu'il refermla à clé. « Kirwood ne nous
ihira pas. Nous piochons pour l'examen,
[ia cher, et si nous échouons, nous n'aime-
tos pas qu'on oonnùt l'inutilité de nos ef-
rts. J'espère que vous n'ètes pas venu pour
iQs attirer en dehors des sentiers de la vertu ;
Hig ne prétendez pas faire un bridge à ceti©
iure ? » termina-t-il en riant,
Je n'avais pas l'intention de parler de nos
rties, mais les mots sortirent de ma bou-
B avant que j'aie pu les arrèter. Us ne tom-
rènt pas dans l'oreille d un sourd.
~- Un bridge I s'écria Paul. Vous avez dit
Ibridge ? Vous joue ^ donc aveo c-ux? J'a-

donc raisun l

Vilain procède
La, manie de Belfort vient de recevoir, re-

tour d'AUemagne, un colis qui avait été envoyé
à un prisonnier frangais. Sur ce colis, on
peut lire cette mention brutale et bien un
peu sauvage : « Kapout ».,

Quelle délicatesse dans e© pays de la « Kul-
tur », tout de mème.

LA GUERRE
t—mmm

Ea bataille de Verdun
Bulletin frangais :
Paris, 9. — Entre l'Oise et l'Aisne, nous

avons repousse un ,ooup de main dirige sur un
de nos ouvrages aù sud-est d'Autrèches. Dans
l'Argonne, dans la région de Solante, nous
avons enlevé deux petits postes dont les dé-
fenseurs ont étó tués, et nous avons >occupé en
avant de ces postes plusieurs entonnoirs.

Sur la rive gauche de la Meus©, l'ennemi a
bombarde violemment pendant toute la nuit
les tranchées de la cote 304. L'attaque alle-
mande, déclenchée le matin vers 3 heinpes,
a étó complètement repoussée.

Sur la rive droite, des contre-attaques de
nuit nous ont permis de chasser l'ennelml de
quelques éléments de première ligne qu'il' oc-
cupai! encore au nord-ouest de la ferme de
Thiaumont, Bombardement intense de nos li-
gnes entre Douaumont et Vaux, et dans Ies
secteurs d'Eix et de Chatillon en Wcevre. E-
change de grenades dans la forèt d© la Fecht.

La nuit a été relativement calme sur le
reste du front.

— Non, vous aviez tort, je n'avais pas du
tout l'intention de jouer aux cartes, j© vou-
lais leur demander l'heure d'une réunion qu'
ils ont arrangée chez eux, pour ce soir juste-
ment. Je l'avais oubliée.

— Mais cette réunion a pour but une par-
tie de bridge?

— Je ne dis pas non... On jouera peut-ètre
après souper... répondis-j e en balbutiant un
peu, car je savais ce que mon ami èn pen-
sili t, sans qu'il l'eùt encore exprihié.

Il s'approcha d© moi et me mettant la main
sur l'épaule coinme un frère ainé voulant
préserver son cadet d'une grande imprudence :

— Charlie, dit-il, nous sommes depuis long-
temps de vrais amis," voulez-vous faire quel-
que chose pour m'ètre agréable?

— Tout ce qui est en mon pouvoir.
— Làchez les Bertam. Je n'ai pas qualité

pour prècher, mais vous m'avez dit vous-mème
que les cartes étaient une dangereuse tentation
pour vous. Si vous commencez, vous ne pour-
rez plus vous arrèter. Ne vous mettez pas
dans la main de ces individus-là, je n'ai au-
cune confiance en eux, e© ne sont pas, mon
instinct me le dit, de scamjarades dignes de
vous. " ; i

J'étais émotionné par la gravite de ses pa-
roles, je ne pouvais faire autrement que de
lui dire nettement ce qu'il en était.

— Merci pour votre amicai oonseil, mon
vieux; mais il est trop tard pour que je
puisse accèder à votre demando: « Je suis
entre leurs mains », pour me servir de votre
expression. Je me trouve si profondément en»-
bourbé qu'il faut que je continue... ppur es-
sayer de m'en tirer...

¦- Cuiubien ? me demanda lil  brièvement.
— A peu près 600 livres (15,000 franca).

Paris, 9. — En Champagne, notre aitQleiie
a exécuté des tirs sur les tranchées et battenes
au nord de Ville sur Tourbe et sur lès voies 'de
communication de l'ennemi, dans la région de
Somme-Py.

Sur la rive gauche de la Meuse, le bombar-
dement a été moins vif au cours de la journée.
Une tentative d'attaque de l'ennemi, dirigée
sur une tranchée à l'ouest de la cote 304, a
été arrèté© net par nos tirs de barrage, elle
n'a pas pu déboucher.

EnWcevre, luttes d'artillene intermittentes.
. Des derniers renseignem©nts, j] xésulte que
dans la nuit du 8 au 9 mai, les Allemands ont
lance dans la région de la cote 304 trois
attaques très violentes et menées avec de gros
effectifs. Ces attaques ont été bnsées par nos
feux et ont coùté des pertes très sérieuses
à l'adversaire. . ;
Ea réponse des Etats-Unis

à l'Allemagne
La réponse américaine à la note allemand©

dit que le gouvernement des Etats-Unis consi-
dero cette note comme un engagement scru-
puleux que désormais la politique allemande
sous-marine est modifiée et que l'Allemagne
observera les lois internationales.

Les Etats-Unis déclarent qu'ils considèreni
comme admis que l'Allemagne n'a pas Tin-
tention de faire dépendre la marche de sa nou-
velle politique du résultat de négociations di-
plomatiques entre les Etats-Unis et n'importe
quel autre gouvernement belligérant, bien que
certains passages de la note puissent paraitre
susceptibles d'une pareille interprétation.

Afin d'éviter un malentendu possible, les
Etats-Unis ont notifié à l'Allemagne qu'U's ne
pouvaient pas un seul instant accepter, encore
moins discuter, la suggestion que le respect
par les autorités navales des droits des ci-
toyens américains en haute mer dépendent de
n'importe quel autre gouvernement affectant
les droits des neutres ©t des non combattants.

La responsabilité |dans d© jteljes' (questions est.
individuelle et non pas conjointe, absolue et
non pas Relative.
Prochaine offensive

allemande en Russie
On 'mande Ide Pétrograd àu fó Timies »: <:< Dans

les cercles compétents russes, l'opinion pré-
vaut que les Allemands préparent un© grande
offensive sur le front russe avec une action
combinée des forees de terre et de mer. De-
puis le 15 avril, ils eontinuent à débarquer
des canons h Libati et non. seulement des piè-
ces allemandes, mais aussi dne proportion
considérable de canons autrichiens et d'autres
canons de forteresse, qui feont transportés sur
des chars, de Libau dans la direction de Mu-
ravievo, derrière le front Riga-Dunabourg. U-
ne grande quantité de grenades est aussi arn-
vée et est rapidement expédièe dans la mèm©
direction. L'évacuation de postes inutiles dans
les régions de Mitau et de ToUckou indiqué
aussi que les Allemands font de grands pré-
paratifs pour une lutte qui comprendra tout
le vaste secteur d© la (.igne d© combat de
Riga. » ' .- .. !.

E'émeute d'Irlande »
A la Chambre des Commiunes ,M. Redmond

a fait appel à la clémence du gouvernement
concernant la punition des personnes imph-
quées dans Ja rébellion d'Irlande. La con-
tinuation des exécutions crée un sentiment
d'exaspération dans la population. M;. Asquith
a répondu que le general Maxwel a pour ins-
tructions d'infliger la peine capitale aussi peu
souvent que possible.

— Les journ aux disent qu$ le comte Plun-
kett ex-conservateur du Musée national et lady
Plunkett ont été arrètés à Dublin. Un de leurs
fils a été fusillo et deux autres condamnés à
dix ans de travaux forcés pour participation fa.
la rébellion. i

— M. Harcourt ,ministre des travaux pu-
blics, est nommé secrétaire pour l'Irlande en
remplacement de M, Birrell.
Manifestations populaire»

en Allémagne
D'après la « Morgen Post », de nouveaux

troubles ,provoqués par les diffioultés alimen-
taires, se sont produits, jeudi passe, à Ber-
lin. Des manifestations eurent lieu tout d'abord
dans les faubouijgjs dje P©rlin(, à RVillinerscIlorf (et

C'est-à-dire qu'ils ont des I. 0. U. (Je vous
dois) pour 600 livres, sans oompter l'argent
comptant que j'ai perdu.

— Je peux vous prèter 1000 livres (25,000
francs) sans me gièner. C'est l'affaire d© deux
li gnes à mès parents. Ils me donnent tout ce
que je demande. J© suis fils unique, ils sont
riches et vivent simplement. Dites oui, et vous
aurez la somme par retcìur du oourrier?

— Merci, mon bon ami l Mais je ne suis
pas encore tòùt à fait fr sec et la chance
peut me revenir.

— C'est un prèt que je vous offre, vous
n'avez aucune raison sérieuse d© le refuser.

— Et corame sécuritéj que vous donnerai-je
dans le présent : ma veine aux cartes?... Mau-
vaise garantie! C'est très aimable à vous de
n'y pas songer ,mais dans ces conditions vous
comprenez bien vous-mème que je ne peux
pas emprunter d'argent ,fùt-ce à mon meilleur
ami. Si cela se gate trop, j'aurai reeours à un
fils d'Israel, dont j 'arroserai la patience à
coups d intérèts.

— Je vois, dit Beck à regret.
— Je ne veux pas demander à mon pére,

il ne oini| rend guère les folies et celle-la en
partirai» r, le trouverait sans indulgence. Ma
seule chance est de rattraper aux Bertam ce
que je lem dois, en continuant à jouer, ils ne
peuvent gagner indéfiniment. Si vous étiez
un vrai cor am , vous viendriez m'aider ce soir?
J'ai idée qu'avec vous pour partenaire, nous
en aimons plus vite raison?

— C'est entendu, me répondit-il sans hési-
ter.

J air.ais je ne fus aussi stupéfait de mia
vie. !

le '.r/aUcMidais h une rehuffadc ct voilà
lu 'il ;.ceep -at du premier coup ]

à Charlottenbourg, où un boucher avait frap-
pé ime ménagère qui lm reprochait de ven-
dre ses marchandises à un prix trop élevé;
le résultat de ce gteste fut que la foule prit par-
ti pour la ménagère et que la boutique du
boucher fut pillée jusqu'à la dernière coto-
lette ; la boutique voisine d'une marchande de
beurre et d'ceufs subit le mème sort.

Dans la soirée, un cortège évalué à plusieurs
milliers de personnes a pàrcouru les rues des
mèmes localités en protestant contre la cherté
des vivres avec une telle golene© que la
police dut intervenir.

Selon le « Berliner Tagblatt », fa police a
surpris 16 boucheries qui dissimulaient de
forts approvisionnements, a fait vendre lem
viande et a ferme les boutiques. Elle a trouve
100 quintaux de sale et de saucisses fraì-
ches. yuefques-uns des bouchers avaient ca-
che leurs marchandises dans leurs apparte-
ments, pour faire croire qu'ils n'avaient plus
rien à vendre. i

Dernière Heure
Ea guerre en Afrique

LE HAVRE, 10. — Communiqué du mi-
nistère belge des colonies, du 9 mai :

Le general Tombeur annonce qu'une co-
lonne belge a franchi la frontière allemande
au nord de Ruanda. Les éléments d'avant-gar-
de sont arrivés le 30 avril à l'est du lac
Mohasi. Le petit lac de Mohasi est situé à
une centaine de kilomètres de la frontière bel-
ge à égale distance des lacs Kivu et Vic-
toria.

A la frontière d'Autriche
ST.-GALL, 10. — D'après les nouvelles pn-

ses à la frontière autrichienne, les voyageurs
entrant chez nos voisins sont soumis à Feld-
kirch à une quarantaine de 20 à 30 jours. Les
démarches de notre ministre à Vienne ne par-
viennent que rarement à tirer d'embarras les
Suisses retenus à Feldkirch.

Retour de Sibèrie
ST0CKH0LM, 10. — Trois Suisses vien-

nent d'arriver de Sibèrie en Suède après avoir
étó prisonniers des Russes pendant 20 mòis.
Ils avaient étó emmenés par les Cosaques en
Prusse orientale ; ils avaient montre leurs pas-
seports suisses, mais on leis avait déchirés.
En Sibèrie, on considera nos pompatriotes com-
me des criminels et on les soumlit aux tra-
vaux forcés.

Ee Japon et la Suisse
BERNE, 10. — Le Conseil federai a donne

son agrémènt au choix de M. Miura, ancien
conseiller d'ambassade à Paris, commi© mi-
nistre du Japon à Berne.

Déserteur italien
GONDO, 10. — Hier, un alpin italien qui

devait partir sur le front a passe la fron-
tière à Gondo; c'est un nomm'é Manzi dont
la famille est a Genève.

Service obligatoire anglais
LONDRES, 10. — A la Chambre des Com-

munes, la discussion du nouveau projet de loi
militaire se poursuit. Le principal intérèt du
débat était de savoir si l'Irlande serait englo-
bée dans le projet. M. Asquith s'y est re-
fusò en invoquant la situation intérieure ae-
tuelle de l'Irlande tandis que M. Carson s'est
prononcé en faveur de l'application du projet
à l'Irlande. M. Redmond a appuyé le point
de vue de M. Asquith . La Chambre repous-

— Vraiment I Vous voulez bien ? m'écriai-je.
— Oui, je vous accompagnerai. Etes-vous

siìr, seulement, de pouvoir mi'inviter chez les
Bertam ?

— Si j 'en suis sur!.. .Mais bien entendu I
Ils m'i ut souvent demandé de vous amener.
Ohi vous savez, ils jouent oorrectement, il n'y
a rien à dire contre eux, c'est ma faute si
les enjoux sont devenus aussi forts : comme
lous les joueurs, à mesure qu© je perdàis, j©
poussais davantage. À

— Oui, oui, màchonna Beck, nious verrons
ga ce soir.

Comme je l'avais annonce à ce dernier, il
fut 1 objet d'une cordiale reception de la part
des jumeaux.

Je constatai sa surprise ,semblable à celle
que j 'avais éprouvee, à la Vue de leur appar-
tement : depuis les papiers de tentare jusqu'
aux riches tapis qui couvraient le sol, tout é-
ìait luxueux et de belle qualité.

Nous étions cinq réunis ce soir-ljà, chez eux :
Tom Langby, un des camarades que j 'affec-
tionnais le plus après Beck, se trouvant au
nombre des invités.

Le souper, les vins, les cigares, tout répon-
dit à l'élégance et à. la recherche delicate d'u
cadre. Les jumeaux avaient bien fait les cho-
ses. Après le repas, l'un se mit au piano et
tous deux ensemble nous chantèrenit un duo
comique qui aurait fait leur fortune» dans un
théàtre. Ce fut moi le premier qui fit appel
aux cartes.

— Laissons le jeu de coté ce soir, Kir-
wood, me répondirent-ils. A votre tour piutòt
de nous faire de la musique, on dit qu© vous
jouez le Chopin merveilleusement... Et puis,
vous n 'ùles pas en veins depuis :JUC-1:JUS temps.
A ttendez d'ètre renile en gràce auprès de

dame fortune. '.
— J'ai ,ce soir, de quoi lui forcer la main,

répondis-je. J'ai pu amener Beck, j 'espère qu'il
me porterà bonheur.

— C'est celai Je Vous regaidlerai jouer, dit
Langby. '

— Non, mon vieux, je ne veux nullement
vous evincer de la partie, je pensais seulement
que nous pourrions jouer à tour de ròle.

— Ne vous défendez pas ,Charliel Je ne
vous soupeonnerai jamais d'un aussi noir des-
sein, profitez sans scrupule de votre mascotte ;
vraiment, je préfère ne pas prendre les car-
tes, je n'aime pas les forts enjeux et pour
cause, ajouta-t-il avec bon humeur, je barai,
je fumerai, tout en marquant. Je suis un té-
moin de premier ordre.

— Alors Beck et moi, nous jouerons en-
semble contre vous ,dis-je aux Bertam. Cou-
pez, je vous prie.

Et la partie comhtenga.
Malgré la tactique très serrée de Beck et

quelques belles cartes qui s'égarèrent dans
ma main, les jumeaux nous battirent. 1126
francs s'ajoutèrent à ce que Je devais.

Je notai avec surprise que mon ami, mal-
gré sa fierté habituelle de payeur au comp-
tant , règia sa différence avec une lettre de
crédit.

Nous gagnàmes la seconde partie, perdimes
la troisième, la chance nous revrnt pendant as-
sez longtemps pour o^fie nous nous TrouvKHis
en bénéfice de 75000 francs. Nous aurions dù
nous arrèter, car après cela, la fortune cessa
de nous sounre. X partir He ce mómient TJedR
commenga à jouer l'extravagance, il semblait
parfois deviner ce qu'il y avait dans les mains
de nos ndversaires et se livrait à d'audacieuses
finesses. Après l'un de ces coups heureux, il

vr.-^-c-.i&w ^.¦̂ ^*msmxassM9
sa une proposition de M. Lonsdale reclamasi
l'application à l'Irlande de la loi sur le ser-
vice militaire obligatoire.

E'affaire du ..Tuba"tia"
BERLIN, 10. — Les journaux hollandais

annoncent que le « Tubantia » sera remplace
par un navire allemand ayant une valeur à
peu près égale. Cette nouvelle est apparem-
ment destinée à éveiller dans les Pays-Bas
les soupgons qu'en dépit des ©onstatalions
contraires du gouvernement allemand, ce sont
des forees navales allemandes qui auraient &é-
ruittì. e « Tubantia ». Comme ce vapeur ne
doit pas sa perte à une attaqué allemande, il
ne peut pas ètre question de le remplacer par
un navire allemand.

Employé infidèle condamné
ZURICH, 10. — Le tribunal de cassabon

a condamné à trois ans de réclusion et cinq
ans de perte des droits civiques le nommé
Henn Rechsteiner, de Heiden, qm avait tìé-
tourné 57,000 francs comme caissier de l'u-
sine d'électricité de iWinterthour.

Ees socialistes francais et la paix
PARIS, 10. — La commission administra-

tive permanente du parti socialiste déclare
à l'unanimité que le parti socialiste aa don-
ne mandat à aucun de ses membres pour le
représenter à la conférence internationale te-
nue dernièrement au Kienthal et qui était oou-
voquée par les organisateurs dte la cionfiéineoice
de Zimmerwald. . . '\

Chute dangereuse
MONTREUl* 1Q. — Un ganjontóet de 6

ans, fils de Mi. Savoya, est tombe mlardi soia
d'un balcon du joremier étaige dans un jardin
où sa tlète donna sur une bordure die pierre;
il fut relevé sans eonnaissance.

ear. Depuis que je donne à mes enfants da
Véritable Cacao à l'Avoine ,Marque Cheval
Blanc, ils ne veulent pas d'autrs
chose et, vraiment, c'est un produit qus
que je me ferai un plaisir d© recommander à
mes connaissances. Mme B., Montreux.

Depuis plus de 20 ans cet excellent aliment
est indispensable à des milliers de familles.

Aucune des nombreuses imitations n'a ja-
mais atteint l'excellence de ce produit

Seul véritable
Cartons rouges (27 cubes) à Frs. 1.S0
Paquets rouges (poudre) „ „ 1.20

En vente partout

MÈDIO AM'ENTS ECONOjMJIQUES

SS L» flteon
Pur, contre les maladies des voies

resparatoires . . . . . fr, 1,40
A l'iodure de fer, contre les affeo-

tions scrofuleuses, remplace l'huile de
foie de morue . . . . , » 1,60

Au phosphaté de chaux* pour les in-
fante rachitiques . . . . , » 1,60

Au fer, contre l'anemie et la chlorose » 1,60
Au bromure d'amnionium, contre

la coqueluche . . . . .. 1„60
Aux glycérophosphat es' oontre ls

faiblesse nerveuse . . . .  lt0Q
Nutritifs et fortifiants.
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Dtes talons (Comme des perchoirs, d© h'autes

bottes lacées, le jarret "découvert, la jupe plus
courte que celle d'un Ecossais, le tout soffi-
me dhtìié^ coiffure terrible ou cavalière; à
cettè. ^iffitìuettè die , soldat, on reconnaìt la
femmè'"d'aiij'óurd'hui.

Les chapeaux, cet hiver, intéréssaient pai
leur 'di versi té; il y en- avait de mille formes,
mais qui se ressemblaient toutes par la recher-
che de la force ou de la majesté. Nous a-
vons vu de jeunes fronts oouronnés d'une mi-
tre, d'autres timbres d'un tortil. La famille
des toques était plus nombreuse gue celle
d'Abraham. On n'imagine pas ce qu'un mor-
ceau de velours noir, arrangé par une mo-
diste, h^bi^e, peut enfànter de couvre-cbefs
différents. Arrendi en tuyau, c'est le pschent
du pharaon, ou la eoiffu re du pope ; relevé
en pointe, c'est un bonnet d'évèque; pince aux
angles, la barrette du jésuite ; aplati et sur-
monté d'un rebord, le mortier de Lamoignon.

Ces coiffures civiles, ou ecclésiastiques oon-
féraient à un frais visage une dignité singuliè-
rement precoce. D'autres lui prèitaient une ra-
desse guerrière : elles figuraient la toque d'as-
trakan du cosàque,, le képi incurve du Bel-
ge ou son bonnet de police, la bourguignote
sevère et male sous la coupole d© satin bleu
Nattier. Il- n'était pas jusqu 'au pot de fleurs
renversé qui ne prit un aspect du temps d© la
Ligue; et l'on admirait encore la toque « ci-
tadelle », imprenable derrière son grand cou-
ronne dte créneaux et de redans.

Nous ne verrons plus ces modèles guer-
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se renversa sur le dossier de sa chaise et
murmura quelque chose à l'oreille de Langby
qui était assis derrière lui. Tom parut surpris
et regarda alternativement les jumeaux, sourit,
hocha la tète et recommenga à surveiller le
jeu. L'aurore nous surprit, cartes en mains
et nous nous leyàmes Beck et moi, ©ndettés
chacun de 2,750 francs.

— Fàché de vous voir entratile là-dedans,
mon p'auVre vieux, lui dis-je pendant que nous
buvioA's Un dernier whisky,.

— Cela ne fait rien, nous aurons meilleure
chance demain ,répondit-il.

En enten'dant ces mots, l'àme du joueur qui
est en ^oi tressaillit d'aise. Je n'aurais jamais
éspéré que mon ami s'ohstinerait à poursuivre
une parj ie si mal engagé©

— Ftòuvez-vous nous donner notre revanche
chez moi, demain soir ? demandai-je aux Ber-
tam1. .

— Vostre revanche\volontiers^ mais Ide préfé-
rence ici, répondit l'un d'eux.

— J'allais protester ,lorsque Beck m© coupa
la parole. ,

— lei, c'est entendu ,dit-il. Le meilleur de
toutes choses est juste ce qu'il nous faut
Kirwood, et ces Imessieurs nous l'offrent en vé-
rité. Langby ( ,viendra aussi, n'est-ce pas, ne
fùt-ce qge, pour voir ce qu'est une partie
loyalem$nt menée. •

— Wu 'est-ce que vous voulez dire? répliqua
vivement un des frères.

La figure ŝ hnable. et souriante de Beck a-
paisa cette .lapidarne, irritation' ,et il continua:
« Il va. jd© spi, que Langby nous fera le plaisir
de se jom^re àaous. »<— PÙèrca-ì dit ce dernier d'un accent très
sincère^eV^ridgle, avec ou ;sans enjeu , étant
par lui-mènj£,une des plus agréablfes distrac-
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riers ; le printemps a ramené avec lui les
gràces pastorales, les canotiers à' larges
bords, tantòt souples et ployants, tantòt ri-
gjdes et fins cornine des auréoles, sans plu-
mes, sans aigrettes, ornés à peine de quelques
rubans. Et fasse le ciel qu'ils mettent en fuite
ces cylindres de paille exhaussés d'un fouil-
lis d'etoffes qui ressemblaient si fàcheusement
à un bouchon de champagne.

Les robes sont toutes de gabardine. Gabar-
dine de laine, gabardine de soie, on n'en-
tend plus d'autre mot que celui de gabardine.
La gabardine, à ce qu'on assure, est une ser-
ge très serrée; mais d'où tire-t-©lle son nomi
Personne n'en sait rien. ^m nous dira d'où
vient la gabardine ?

La gabardine se prète également bien au mo-
dèle « En avant » (tailleur sable), à la robe
beige « Courage », au « Bugeau », tailleur vert
soutaché de broderies. Cependant, la vieille
serge classique n'est pas à dédaigner; elle
se recommande pour le « Clairon » ©t le
« Diable-Bleu ». Le taffetas garde toujours son
charme, soit qu 'on l'adopté pour le tailleur
« Patrie » soit qu'on en fasse le manteau «Con-
quérant ».

Comme en toutes choses, il y a deux eooles,
et quelqu'un prétend que oes noms ne sont
déjà plus le dernier cri et qu'il faut préférer

des noms moins directement militaires : le
« Samson », par exemple (en velours bleu,
corsage brode d'argent) ; l'« Aller-et-retour »,
que son titre destine à une durée bien brève,
et surtout la « Furetto », robe de taffetas pu-
ce, ainsi appelée de sa couleur putois.

yue d'autres débrouillent, s'ils peuvent,
cette zoologie.

tions dte la vie, je viendrai avtec empresse-
ment, je n'ai jamiais suivi partie plus palpi-
tante. J'espère1 prendre encore demain soir
un complément de legon, vous jouez avec
une science surprenànte.

Cette nuit fut la première d'une longue sè-
rie de semblables. Langby n'en m'anqua pas
une, Beck et moi joUant ensemble oontre les
jumeaux ; nous eùmes quelques rares lueurs
de veine au milieu d'un© malchance presque
continuelle.

Un jour, en arrivant chez mon ami, je fus
surpris de le trouver en conférence avec Toro
Langby; je n'eus pas le loisir d'en connaitre
le sujet, car elle était précisément terminée
a l'heure où j 'entrais. J'aurais pu m'étonner
de cette apparente intimile, car, jusqu 'alors,
je les avais vus assez indiiférents l'un ppur
l'autre.

Nous nous retrouvàmes plus tòt que d'ha-
bitude, le soir mème, chez nos adversaires, et
aussitót nous nous installàmes au jeu. Beck
passa un carnet à Langby par-dessus son é-
paule en s'asseyant :

— Marquez comme je vous l'ai ' Indiqué,
dit-il à celui-ci. ; :

— Très bien ! lui fut-il répondu.
— Un nouveau mode de pointage ? deman-

da l'un des jumeaux ,tout en battant les cartes.
— Oui, répondit Paul, une facon toute spe-

ciale.
— De votre invention?
— Pas exactement. Je ne crois guère à sa

sérieuse efficacité, mais je prie Langby d'en
faire l'expérience. Nous jugerons après; il est
l'arbitre du jeu, ce soir. Coupez : sept, roi, as,
neuf. Mon tour. Le premier rang est à vous,
Kirwood ; la chance, je crois, va tourner.

Mais cela n'arriva pas. Ce n 'était pas la
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Le fusiì-mitra illeur

Les succès que l'Allemagne a d'ab'ord cher-
che à obtenir « coùte que ooùte » n'ont pas
amene la décision rapide qu'elle avait es-
comptée, et ses armées, de plus en plus dil-
luées sur des fronts démesurémtent étendus,
se trouvent en prèsene© d'adversaires dònt
les forees sans cesse acerues les menaoent

de tous còtés. Or, les hommes ont fortement
diminué et l'usure en soldats obligé l'Allema-
gne là y suppléer' par des engins. Et mèm©
la multiplication des mitrailleuses n'était qu'
une > solution provisoire, une évolution : sur
certains points du front orientai, on en comp-
tait un©: par dix hommes ; mais cette propor-
tion a été jugée bientòt insuffisante, et il a
fallu envisager la necessitò de munir chaque
homme d'une arme portative à tir extrème-
ment rapide, la « mitrailleuse individuelle.»

Cet engin n'est pas nouveau. En 1861, on
essayait à Paris, chez Gastine, une carabine
inventée par l'armurier Jarre, pouvant tirer
50 còups par minute. On y avait renoncé,
d'abord à' cause du poids de 1 arme et
de son chargeur, ensuite parce que l'ancienne
poudre rendait inefficace le tir accelerò: en
tirant seulement 20 ou 25 coups par minu-
te, la fumèe formati un nuage impénétrable,
et le mécahisnìe s'encrassait.

Ces inconvénients ont été. supprimés par
les poudres modernes, qui brùlent presque
sans fumèe, laissent peu de résidus et ont une
puissance halistique qui a permis de réduire
le calibro de l'arme et, par suite, le poids
du fusil et celui des cartouches.

Les Allemands utilisent en e© moment deux

faute des cartes, car nous ramassions les meil-
leures ; mais les j umeaux jouaiont si bien à, l'a-
vantage l'un de l'autre qu'il était impossible
de lutter contre eux. Ils semblaient
réellement inspirés en dehors de tout calcul',
de toUte probabilité, par la fagon dont ils
demandaient l'atout ou risquaient un doublé.
Leurs audaces réussissaient invariablement,
et Chacun trouvait dans la main de l'autre ce
dont il avait besoin.

Vers deux heures et demie environ, Beck
et moi nous en étions pour sept mille cinq
cents francs chacun; une nouvelle partie s'en-
gageait lorsque, à ma grande surprise, Paul
posa ses gartes sur la table en disant tran-
quillement : ; i

— Je pense qu'en voilà assez.
— Gomme vous voudrez, dit celui des Ber-

tam qui dirigeait le jeu; la chance est con-
tre vous cette nuit, nous vous donnerons vo-
tre revanche quand vous voudrez.

— Merci, dit Éeck avec le mèm© calmte.
Nous l'aurons ici et tout de suite. Comment
avez-vous trouve ma noùvlelle fagon de mar-
quer, Langby ?

— Admirable l s'écria celui-ci avec une vi-
bration dans la voix qui me frappa. C'est
toujours tombe juste.

— Ne nous troublez pas avec vos expérien-
ces, dis-je à mon tour, non sans une irrita-
tion que j 'avais peine à contenir. Reprenez
vos cartes, c'est plus intéressant.. . , .- : :-; ; . . ;

— Un moment, Kirwood!
Il prit le carnet des mains de Tom' Lang-

by et me le montra. Voici ce que, je vis, é-
crit de la main de Paul sur la première page :

Déclaration : ; j , (•
Avec vó'ùs : pauvre jeu
Je passe : main faible, bons trèfles

20

(à manie)

14
Direct

sortes d'artnes individuelles à gtrand rende-
ment : le fusil automatique de Visim et de
Fuchs, et le fusil mitraill'eur de Madsen.

Le premier n'est qu'un© modificàtion du
fusil ordinaire ,permettant de tirer 50 à 60
coups à la minute. L'ancien chargeur est rem-
plarié par un chargeur automatique, compose
de deux tubes d'acier contenant chacun un
piston maintenu par un ressort. Au départ de
chaque coup, la pression du gaz chasse les
pistons en comprimant les ressorts. Ce mou-
vement entratile l'ouverture de la culasse; l'é-
tui vide est éjeoté, une nouvelle cartouche
vient se piacer dans le canon, et les deux
ressorts se détendent refermant la culasse. Le
tireur n'a qu'à presser la détente pour faire
partir le coupi sans avoir à quitter la mise en
joue, tous les mouvements s'exécutant auto-
matiquement et se renouvelant jusqu'à épuise-
ment du chargeur. L'arme ainsi modifiée ne
pése quo 500 grammes de plus, ©t la trans-
formation, qui peut ètre effectué© en quelques
heures, coùte seulement une dizaine d© fr.

Le fusil-mitrailleur Madsen a un rendement
bien supérieur ; il peut tirer jusqu'à 250 coups
par iminutes ; il pése 7 kg. et denti et 400
cartouches pèsent 16 kg. y compris Ies ch'ar-
geurs amovibles, constitués par des boites
courbes, en. forme de! se^nents. Le mécanism©
en est commande par le recul du canon et d©
la boite à culasse, à peu près comme dans
la mitrailleuse Maxim.

La valeur de ces arines est très discutée.
De tout temps, d'ailleurs, les fusils à tir ra-
pide ont eu autant de détracteurs que de par-
tisans. Les premiers prétendaient que la vi-
tesse du chargement créerait plus de dan-
gers qu'elle ne procurerait de bénéfices; que
les soldats brùj eraient mal à propos leurs car-

ie vous passe la main : main faible, bons car- porter seeours; mais à ma grande stupéfac-
xn-BOi tion, e© dernier n'avait pas bondi, et je vis

Je vous passe la main partenaire : main fai- mème une lueur de triomphe illuminer ses
1 ' ble, bons cceurs yeux. —

Passe : main faible, bons piques
etc, etc, et ainsi pour toutes les combinai-
sons que pouvaient présenter les cartes.

Je lus par deux fpis ces demandes et ces
réponses, sans mieux comprendre la seconde
fois que la première. J'étais encore tout k
la partie que je voulais terminer; aussi m''é-
criai-je avec impatience :

— Qu 'est-ce que vous voulez que je fasse
de è© papier; il ne m'explique absolument
rien. ; - '¦•-*

— Je vous remercie, dit-il ironiquement,
vous me fournissez ime affirmation que je ne
possédais pas, car vous vous trompez ; je n'ai
pas encore vu dans votre code de trichèries.
J'ai redige celui-ci de mémoire et sous vo-
tre dietée journalière. Ce fut d'ailleurs aussi
simple que de trouver que deux et deux font
quatre. Langby, je vous prie, expliquez à Kir-
wood, qui a l'air aussi ahuri ' qu'un canard
sous l'orage, ce qu'il en est.

— Nos hòtes pourront sans nul doute vous
éclairer, reprit Beck, toujours calme.

H tendit, sans le làcher, le carnet aux deux
frères qui s'étaient rapprochés pour le con-
sulter. , ! i —

Je fus stupéfait du résultat : le sang colora
d'abord leurs joues 'halées, puis leur reflua au
cceur en les laissant d'un jaune verdàtre. Leurs
yeux noirs étincelèrenit, tandis que leurs bou-
ches se contractaient avec rage. Ils voulurent
arracher des mains de Paul le carnet que
celui-ci tenait sous leurs yeux, mais il était
sur ses gardes et le retira vivement.

Alors, celui des jumeaux qui le premier put
recouvrer la parole éclata en un torrent d'm-
jures. i " ¦—

— Vous n'ètes qu'un misérable mouchard;
un vii espion, s'écria-t-il, vous avez fouillé
dans mes papiers, dans mon bureau, je vais
vous traiter oomme voUs le méritéz.

Je surveillaàs Paul pendant ce déboxdem'eht
de grossièretés, pensant qu'il n'allait pas l"é-
conter longtemps avant d'y mettre fin et m'at-
tendant à un© bataille. Je m'apprè Lais à lui
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touches, et se trouveraient hors d'état de ré-
pondre au feu de l'ennemi au moment le plus
critique. Les autres soutenaient que dans une
armée bien disciplinée, il serait toujours pos-
sible de régler la consommation des muni-
tions, et qu'au surplus, il valait mieux accep-
ter les inconvénients signalés que de renon-
cer aux effets irrésistibles qu'on n© manque-
rait pas d'obtenir du tir rapide en l'employanit
à propos. Du reste, le ravitaillement est au-
jourd'hui singulièrement facilité par l'utilisa-
tion intensive des voies ferrées, des automo-
biles et des bicyclettes.

C'est pourquoi les techniciens militaìrès
frangais se préoccupaient déjà, bien avant la
guerre, de l'amélioration et mèm© du rempla-
cement du Lebel « modèle 86,imodèle 93 »; ils
avaient mème réaiisé différents types d'artntes
légères à rendement élevé, parfaitement étu-
diées et mises au point. Il ne restait plus qu'à
en pousser la fabrication: c'est à quoi tra-
vaillent, depuis des mois, plusieurs usines
frangaises. Les Alliés, de leur coté, et mème
certains neutres, ne demeurent" pas inactifs,
et l'avantage sera finalement acquis au parti
qui possedè la supériorité numiérique.

Port-Valais — Etatcivil
NAISSANCES

Roch ÈVE),,, d'Ernest, de Port-Valais. Bus-
sien Celina, de Benjamin, de Port-Valais et
Monthey. Vavrat Germaine, d'Armand, de Lau-
sanne. . , *

DECES
Néant. -

MARIAGES
Néant

— Cela signifie, dit Langby d'un ton fer-
me, que ces... messieurs (il hésita avant de
prononcer le mot) ont compose un code de
demandes et de réponses, leur permettant de
s'informer de ce que chacun avait en main.
Beck l'a devine en surveillant les cartes qui
tombaient sous ses yeux, après les phrases
qu'échangeaiént les dignes partenaires; il le
rédigea de mémoire et ce soir, j 'ai pu en cons-
tater la ju stesse en suivant le jeu de vos ad-
versaires. •

— Ecoutez vous autres, dit-il enfin aux Ber-
tam, lorsque nous fùmes d'accord, vous quit-
terez Càùibridge pour touj ours.. .pour toujours
vous entendez bien ,dans les 48 heures I Si ja-
mais vous vous avisiez d'y mettre les pieds,
votre ignoble conduite serait Ìmmédiatement
dénoncée, avéc preuves à l'appui. Je conserve
votre carnet en témoignage de ce qm s'est
passe cette nuit et les nuits préoédentes. A-
vez-vous bien compris?

— Oui, murmùfèrent-ils d'une voix étran-
glée.


